
Compte-rendu de la réunion de la Se avec l’équipe d’Enda Bolivie 

 

Ont assisté à cette rencontre :  

1. Joséphine Ouedraogo :    Secrétaire Exécutive d’Enda T 

2. Dr. Carlos Dipp :   Président du CA d’Enda Bolivie 

3. Lic. Carlos Oros Gonzales :  Représentant Régional d’Enda TM Bolivie 

4. Edmundo Sempertegui S. :  Conseiller juridique d’Enda T Bolivie 

5. Patricia Guerra Moscoso :  Secrétaire d’Enda TM Bolivie 

6. Lic. Patricia Beltran M :   Coordonnatrice de l’Antenne d’El Alto (absente) 

7. Olga Soliz de Sandy :    Coordonnatrice de l’Antenne de Trinidad 

8. Lic. Romanette Maruya de Pinto :  Coordonnatrice de l’Antenne de Guayaramerin 

9. Prof. Hugo Villanueva :   Coordonnateur de l’Antenne de Riberalta (absent) 

 

Santa Cruz de la Sierra – Bolivie, le 31 Janvier 2009 à 09h à l’hôtel Yotau, s’est tenue la réunion 

extraordinaire du Conseil du Directoire National, conformément au programme remis à tous les 

participants. 

 

Dr. Carlos Dipp a fourni un important appui pour la traduction de l’espagnol au français durant toute 

la réunion du Conseil National. 

 

Début de la réunion : le 31 Janvier 2009 à 09 : 00    

 

Comme premier point, la bienvenue fut souhaitée à Mme Joséphine Ouedraogo, Secrétaire exécutive 

d’Enda TM, par le Dr. Carlos Dipp Président du CA d’Enda Bolivie, remerciant aussi au passage la 

présence des Coordonnateurs qui se sont présentés tour à tour, de même que le personnel de la 

Délégation Régionale d’Enda Bolivie participant à la rencontre de manière individuelle. Les 

Coordonnateurs des Antennes d’El Alto et Riberalta ayant écrit pour expliquer qu’ils ne pourraient 

assister pour raisons familiale et économique. 

 

Mme Joséphine Ouedraogo, a ensuite pris la parole pour remercier de l’accueil et exprimer tout son 

plaisir d’enfin connaître Enda Bolivie, de même que le personnel qui le compose. 

 

Rapport de la Délégation Régionale par Carlos Oros et Edmundo Sempertegui  

 

M. Carlos Oros ouvrit la réunion en exposant le thème, la situation actuelle d’Enda Bolivie en 

indiquant que la création de l’institution date de Janvier 1988, à titre d’organisme national, pour 

ensuite devenir en 1990 une ONG internationale, grâce à la signature d’un accord cadre de 

coopération de base avec le gouvernement de Bolivie. 

 

Quant à la recherche de ressources pour la gestion, il indiqua qu’une campagne de partenariat 

institutionnel a été réalisée à travers 632 courriers électroniques envoyés dont furent reçues à peine 

15 réponses pour manifester l’intérêt de travailler avec Enda Bolivie. 

 

Durant l’exercice, il a été envoyé un total de 19 projets parmi lesquels 9 étaient destinés à l’antenne 

d’El Alto, 4 pour celle de Trinidad, 3 pour celle de Guayaramerin, et 3 pour celle de Riberalta. 

 

Quant à l’exécution des projets durant l’exercice 2008, il a informé que 5 ont été menés à bien, un 

dans la ville d’El Alto, un à Trinidad, un à Guayaramerin, et deux à Riberalta. 

 

Se référant à l’approbation des projets pour l’exercice 2008, un seul a été obtenu pour l’antenne de 

Guayaramerin avec la municipalité de Madrid, deux en attente avec optimisme de l’UNESCO et 

MISEREOR pour Trinidad. 



Quant aux ressources financières, il a été reçu un total de 113 031, 18 dollars américains de plusieurs 

sources et les dépenses ont été à hauteur de 145 267, 36 dollars, ce qui fait une différence de 32 236, 

05 qui correspond au solde du compte de décembre 2008.  

 

Pour terminer son exposé, il a indiqué que les institutions appréciaient beaucoup le cadre dans 

lequel étaient présentés les projets institutionnels. 

 

Exposé du cadre juridique   

  

M. Edmundo Sempertegui, Conseiller juridique d’Enda Bolivie, prit la parole pour remercier la visite 

de Mme Joséphine Ouedraogo à Santa Cruz Bolivie. Le contenu de son exposé a porté sur le 

renouvellement de l’Accord cadre de Coopération de base avec la Bolivie, compte tenu de la 

première signature qui date de 1990, le dernier document signé le 16 Novembre de l’année 2003 

valable jusqu’au 16 Novembre 2006 ; soulignant que le document a une durée de validité de 3 ans, et 

qu’en ce moment, l’organisme se trouve dans une situation d’illégalité dans le pays.  

 

Il a argumenté son exposé en indiquant que toute la démarche effectuée par la Délégation Régionale 

a été basée sur le Décret Suprême N°22904 et la Résolution Ministérielle N°143/91, qu’il a eu à  

porter à la connaissance de la maison mère Enda TM, à travers différentes notes, pour solliciter la 

documentation y afférente. 

 

Mme Joséphine Ouedraogo a en ce moment, demandé à savoir si la responsabilité d’Enda TM était 

engagée dans les huit points de la Résolution Ministérielle.M. Edmundo Sempertegui en guise de 

réponse, a indiqué que les huit points de la Résolution Ministérielle ne correspondaient pas à Enda 

TM, mais que la responsabilité était partagée entre Enda TM pour les quatre points qui devraient 

plus tard être légalisés par les autorités sénégalaises et par le Consul de Bolivie le plus proche du 

pays d’origine. Il a souligné qu’il était d’un très grand intérêt que ces documents puissent parvenir à 

Enda Bolivie le plus rapidement possible.  

 

Rapport de l’Antenne d’El Alto par Patricia Beltran (absente) 

 

Devant l’absence de Mme Patricia Beltran, Coordonnatrice de l’antenne d’El Alto, les excuses écrites 

ont d’abord été lues pour ne pas pouvoir prendre part à la rencontre, et le rapport fut ensuite exposé 

par M. Carlos Oros. 

 

Le rapport a commencé par l’indication des dates de création d’El Alto, de l’histoire, des antécédents, 

des photos des centres d’intérêt d’Enda Bolivie, que sont Casa Minka et Casa Fraternidad. 

 

Dans le rapport, il est indiqué que l’antenne a travaillé durant l’exercice 2008 avec deux 

programmes, un destiné aux enfants et femmes travaillant dans la rue, le second destiné à la 

prévention des risques psychosociaux des garçons, filles et adolescents à travers l’application de 

différentes stratégies comme : l’art, la culture, les danses, et l’appui psychopédagogique. 

 

Dans l’exercice 2008, le restaurant de la Casa Fraternidad  accueillait en moyenne 100 garçons, filles 

et adolescents, sur la base d’une convention avec le Pape Jean XXIII. 16 adolescents ont été formés 

en boulangerie, 60 garçons, filles et adolescents ont participé au programme de prévention. 35 

enfants avec des problèmes d’insertion ont été psychologiquement assistés. Il a été jugé nécessaire 

d’insister sur le fait que la plus grande partie du travail a été réalisée avec des volontaires des 

universités d’El Alto et de San Francisco.  

 

 



Pour cette année, les attentes se résument sur ce qui peut être capitalisé, sur la direction à suivre en 

maintenant l’image du social devant la communauté, bien que comme antenne, ils n’aient la 

malchance de ne compter que sur un budget propre à payer les soldes et salaires du personnel 

contracté et les charges de fonctionnement des deux centres d’assistance. 

 

Mme Joséphine Ouedraogo a par la suite demandé la méthodologie utilisée dans ces deux centres, et 

M. Carlos Oros a répondu en indiquant que la méthodologie appliquée est celle des portes ouvertes, 

qui initie une relation avec les participants en les approchants dans leurs lieux de fréquentation ou 

de travail, ce qui leur permet de connaître la situation de l’enfant et de l’adolescent. Enda Bolivie 

détient un programme psychopédagogique et social, avec une méthodologie qui est commune dans 

toutes les villes où ils travaillent. (El alto, Trinidad, Guyaramerin et Riberalta)  

 

Rapport de l’Antenne de Trinidad par Olga Soliz de Sandy 

 

Mme Olga Soliz a expliqué le travail réalisé en faisant d’une part, l’historique et l’emplacement du 

département de Beni avec ces centres : Casa Tamarindo qui est un centre de première assistance, 

dans lequel existent des restaurants qui permettent de nourrir la population dans le besoin. De la 

même manière, on trouve différents volets dans le programme : social, psychopédagogique, santé, 

nutrition et autres. Dans l’exercice 2008, le projet financé par la Generalitat et la Mairie de Valence a 

permis la construction d’une boulangerie. 

 

Par ailleurs, elle a mentionné que les Unités Sociales de Production ont été construites en 1993 avec 

l’appui de l’Union Européenne, Caritas Allemagne, Corps de la Paix et Enda Bolivie. Parmi elles, on 

peut citer : Casa Tijaraipo qui signifie dans le dialecte de Trinidad, Maison d’un lever du jour 

nouveau. Elle a expliqué que dans ces espaces, on trouve l’Unité Sociale de Production de Céramique 

et de briques ; Casa Chevejicure qui signifie dans le dialecte Ignacien, Maison du Lac de Tarope, 

c’est-à-dire une Unité Sociale de Production de lave-moto, en soulignant que ce fut la première 

innovation de lave-moto dans tout Trinidad. 

 

Les autres points exposés se résumèrent à une galerie de photos où figurent les inondations de la 

ville de Trinidad en temps de pluies, ce qui perturbe beaucoup la vie dans la ville. Les familles 

sinistrées se mettent en situation d’urgence pour gérer cette période en vivant dans des tentes 

improvisées au bord des routes. 

 

Un autre point exposé avec beaucoup de satisfaction fut celui de l’Ecole de Football qui stimule le 

sport en permettant aux jeunes destinataires du programme d’occuper leur temps libre, leur niveau 

avoisine d’ailleurs celui de la catégorie des professionnels du football bolivien. 

 

Elle a indiqué que le projet de la Generalitat de Valence s’est terminé au mois de Septembre 2008, et 

qu’en ce moment, il n’y a aucun projet sur lequel ils pourront se baser pour appuyer l’antenne.  

 

Elle a présenté un cadre très intéressant où on peut apprécier la marge de population assistée par 

l’antenne de Trinidad depuis 2002, en faisant ressortir les exercices de 2006 à 2008, durant lesquels 

l’assistance a été plus forte grâce au projet de la Generalitat de Valence. 

 

Elle a souhaité avoir en perspective un personnel permanent, atteindre l’auto-durabilité des Unités 

Sociales de Production, renforcer le travail préventif, et réaliser un diagnostic objectif de la 

population dans la ville de Trinidad. 

 

 

 

 



Rapport de l’Antenne de Guayaramerin par Romanette Maruya 

 

Mme Romanette Maruya, a commencé par indiquer qu’ils travaillent sur la même problématique en 

tant qu’antenne, c’est-à-dire sur le cas du risque social pour les garçons, filles et adolescents, et sur  

les mêmes thèmes communs aux autres antennes d’Enda Bolivie tels que l’assistance en santé 

nutrition, pédagogique, psychologique, sociale et autre. 

 

Elle a ensuite expliqué que depuis la création de l’antenne le 22 Novembre 2003, grâce à un 

financement de la Communauté Economique Européenne, DINAPRE, ONANFA, le Vicariat 

Apostolique de Pando, la Mairie de Guayaramerin, l’antenne compte deux centres, un de première 

assistance dénommé Casa Nuuchuco au sein duquel sont concentrés tous les services institutionnels 

en plus des ateliers de : menuiserie, boulangerie, vulcanisation et fabrique de carte, cette dernière 

ne fonctionnant que de manière temporelle, spécialement durant la fin de l’année. A Casa Nuuchuco, 

on fait une approche, un suivi et une intervention au niveau de la population démunie, pour la 

restauration, l’appui social et psychopédagogique. Elle est aussi équipée d’une bibliothèque qui sert 

aux étudiants.  

 

Elle a expliqué que la Granja Colonia Esperanza est un titre foncier, qui regroupe de manière 

générale tous les services institutionnels, incluant les dortoirs qui peuvent abriter jusqu’à 50 

adolescents. Compte tenu de ses aspects, il fonctionne comme un centre de seconde assistance, sa 

dimension est de 50 hectares. Initialement, il en comptait environ 301, le gouvernement de Bolivie 

par la Loi INRA en a exproprié 251 pour ne pas avoir accompli sa fonction économique et sociale qui 

lui était dévolue selon son analyse. L’Unité Sociale de Production Agropastorale fonctionne sur ce 

site et nous avons comme projet d’y implanter une laiterie, qui sera soutenue par la Communauté de 

Madrid à travers la FAD. 

 

Quant aux projets exécutés durant l’exercice 2008, elle a mentionné « le Développement éducatif 

intégral de l’enfance et de l’adolescence très vulnérable de Guayaramerin – Beni, financé par 

l’Honorable Mairie de Guayaramerin par un apport de 80 000 bolivianos. 

 

Pour 2009, l’antenne compte sur l’approbation du projet « La jeunesse de Guayaramerin acteur de 

son développement social et professionnel », financé par la Mairie de Madrid, à travers la FAD. 

 

Quant aux attentes, la Coordonnatrice a décliné les suivantes : présenter la seconde phase du projet 

en 2009, consolider le processus d’autonomie, et poursuivre le développement du programme 

d’Enda Bolivie. 

 

Mme Joséphine Ouedraogo qui a remarqué qu’à travers toutes les expositions, elle entend parler de 

bibliothèques, a voulu savoir si cela signifiait que tous les enfants et adolescents savaient lire. M. 

Carlos Oros a répondu en précisant que l’objectif d’implantation des bibliothèques était d’appuyer la 

population dans leurs études en leur facilitant l’accès aux livres et leur renforcement scolaire. Pour le 

cas de ceux qui ne savent pas lire ou qui présentent des retards scolaires, ils ont un programme 

d’alphabétisation et de mise à niveau d’études par une équipe d’éducateurs dans le domaine 

psychopédagogique. 

 

Mme Romanette Maruya a mentionné qu’en tant qu’antenne, ils ne se basent pas toujours sur le 

financement. Elle a montré un cadre assez didactique au niveau duquel peuvent s’apprécier les 

projets déroulés, les bailleurs, la durée et l’apport fourni par ces derniers, (document ci-joint). 

La Coordonnatrice a indiqué qu’ils comptent cette année sur un projet financé par la Communauté 

de Madrid et la Fondation d’Aide contre la Drogue, la même qui est à l’origine de la promotion du 

développement intégral.  



Plus tard, il y aura la construction d’un Foyer de Jeunes et l’installation d’une laiterie. La durée du 

projet sera de 12 mois avec la possibilité d’un prolongement d’une année supplémentaire. 

 

M. Carlos Oros, tout comme les autres, ont affirmé ne pas être contre la décentralisation et au 

processus vers l’autonomie, lequel va permettre une mise en place de ressources locales, mais a 

néanmoins précisé que les antennes ne devraient pas toutefois pas se détacher du programme 

d’Enda Bolivie, étant donné qu’elles ont une bonne image et sont reconnues par les autorités locales. 

 

Rapport de l’Antenne de Riberalta par Hugo Villanueva (absent) 

 

Le Prof. Hugo Villanueva a, par la personne de M. Carlos Oros, exprimé ses excuses. Ce dernier s’est 

donc chargé de sa présentation. 

 

Cette antenne qui existe depuis 9 ans, est une des plus jeunes. Mais, malgré tout, elle exécute bien le 

programme et adopte la méthodologie institutionnelle de rigueur. L’antenne dispose d’un centre de 

première assistance dénommé Casa Naja Xocobo, qui signifie en dialecte chacobo : nid d’enfants, 

disposant de tous les services institutionnels, de même elle fournit un appui dans les domaines 

suivants : social, santé et nutrition, psychopédagogique, psychologique, sports. Il convient de 

souligner que c’est un programme ouvert qui favorise de manière positive tous les participants qui 

fréquentent le centre. 

 

Le travail qui se fait à Riberalta est reconnu, et l’antenne bénéficie de la sorte d’un appui des 

différentes institutions civiques, publiques, privées, tout comme l’église Catholique à travers le 

Vicariat de Pando. 

 

Il y a aussi une équipe de football de jeunes, ceux-là mêmes qui participent au championnat local et 

continuent de s’activer pour atteindre la ligue professionnelle du football bolivien. L’antenne dispose 

aussi d’autres catégories dont une équipe de femmes. 

 

Il faut aussi signaler que les jeunes qui participent au sein d’Enda Bolivie ont réussi à obtenir des 

bourses d’études, par le biais d’institutions et de personnes qui reconnaissent le travail de l’antenne 

de Riberalta d’Enda Bolivie. 

 

Déjeuner  

 

Processus historique d’Enda Bolivie et statut institutionnel par Carlos Oros 

 

Tel que mentionné dans le programme, M. Carlos OROS  a procédé à son exposé sur le thème du 

processus historique d’Enda Bolivie et de son statut institutionnel. 

 

Il a commencé par indiquer qu’Enda Bolivie est né comme ONG locale le 18 Janvier 1988 par le biais 

de la Résolution Suprême N°206463, avec un programme de prévention contre l’utilisation des 

drogues, nommé PEDROGAL. C’est à partir de 1990, et avec la signature du premier accord de base 

de coopération avec le gouvernement de Bolivie, qu’elle est devenue une Organisation Non 

Gouvernementale Internationale. En 1992 et face à l’expansion de la problématique en Bolivie, ils ont 

développé ce programme jusqu’à en faire un plus intégral dénommé « Programme alternatif de 

prévention intégral pour la population urbaine vulnérable infantile et juvénile de Bolivie ». 

 

Quant à la croissance institutionnelle, il a mentionné les dates de création de chacune des antennes 

d’Enda Bolivie dans les villes d’El Alto, de Trinidad, de Guayaramerin et de Riberalta. 

 



Du système administratif et technique antérieur, il a souligné qu’il en ressortait des forces et 

faiblesses, que c’était un système unilatéral en matière de gestion de ressources, lequel se 

concentrait au niveau de la Délégation Régionale qui rendait compte et informait les bailleurs, tant 

sur les dossiers administratifs que techniques, les forces, l’unité, la solidarité institutionnelle, 

l’information opportune. Il a décliné les principales faiblesses comme étant par exemple une relation 

directe entre les bailleurs et la Délégation, d’où les rapports aux bailleurs, la passivité des 

Coordonnateurs qui s’étaient convertis en de simples exécuteurs de projets. Les ressources qui 

étaient aussi distribuées à toutes les antennes, qu’elles aient ou non des projets. 

 

Le système administratif actuel a également ses forces et ses faiblesses, sur le principe de 

l’autonomie des antennes qui administrent leurs ressources, les gèrent et rendent compte aux 

bailleurs. Les forces sont entre autres, que l’information arrive directement aux bailleurs, les 

Coordonnateurs assument aussi la double responsabilité de chercher des projets pour leurs 

antennes. Comme faiblesses, l’information vers la Délégation n’est pas opportune, l’unité se perd, les 

engagements ne sont plus respectés. M. Carlos Oros a donné à son tour une explication sur ce 

dernier point, en indiquant que la situation économique actuelle que traverse Enda Bolivie a soulevé 

une réduction des services au niveau des différentes antennes, entre autres, celles de téléphone, 

d’internet, aspect qui affecte directement la communication institutionnelle.   

 

Dr. Dipp a pris la parole en s’adressant à Joséphine Ouedraogo en français pour lui donner les 

explications pertinentes sur les dernières décisions tenues depuis le Directoire National. Il s’est 

ensuite adressé à l’audience en indiquant qu’il avait tout éclairci. 

 

Comme dernier commentaire, M. Carlos Oros, a remercié les collègues qui ont fait l’effort d’être 

présents à cette réunion et qui ont payé avec leurs propres ressources les frais de transport, de 

séjour et logement.  

 

Mme Joséphine Ouedraogo prit la parole en ces termes : 

« Je viens de découvrir la dimension d’Enda Bolivie. J’ignorais l’importance de ces régions et j’ai 

découvert qu’Enda Bolivie œuvre sur plusieurs champs, en particulier sur les enfants travailleurs de la 

rue. Ce qui m’a beaucoup impressioné, c’est le professionnalisme qui ressort dans le travail 

qu’accomplit Enda Bolivie, au niveau de chacune des villes, en démontrant un travail de haute 

qualité, et qui, malgré les problèmes, va de l’avant pour lutter contre la pauvreté et la 

marginalisation, en ne mettant pas à l’écart, ses engagements avec la population. 

 

J’ai été en charge du Secrétariat Exécutif dans une période assez critique, où nous devons aller de 

l’avant avec succès, mais cela va beaucoup dépendre du travail que vous réaliserez à partir d’ici, en 

étant un exemple professionnel de qualité pour tout Enda. 

 

Je vous remercie pour votre gentillesse et votre accueil et à la prochaine. » 

 


